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X.

La célébration annuelle de la Saint-Jean-Baptiste n’a pas fait 
que grandir depuis quatre-vingts ans, elle a produit d'immenses ré
sultats car les Canadiens y puisent de plus en plus l’amour de la patrie, 
la connaissance de leur histoire déjà ancienne et toujours honorable, 
souvent glorieuse. Les livres n’atteignent pas tous les rangs ou 
degrés d’un peuple, il faut, pour compléter l’enseignement, quelque 
chose qui parle aux yeux, qui retentisse aux oreilles, qui réchauffe les 
esprits. La parade du 24 juin c’est une secousse, une sorte de com
motion qui réveille les endormis, ranime les faibles, redouble le courage 
des forts et prend une large place dans l’éducation nationale. Pas de 
Saint-Jean-Baptiste, ce serait presque vivre dans l’oubli d'un noble 
passé et l’indifférence du présent—il s’en suivrait l’abandon de ce qui 
nous caractérise en ce monde. Les nationalités proviennent d’une 
volonté divine, ne perdons pas de vue ce fait de toute importance. 
Une fête nationale nous est nécessaire. Il y a cent ans on le compre
nait, on le désirait, sans trop savoir comment y arriver. Des tenta
tives étaient faites qui ne réussissaient guère; la politique en inspira 
le moyen ; le projet nouveau, sitôt connu, fit le tour du pays comme 
une traînée de poudre.

Enfin, Duvernay vint! Son instinct admirable
Enrôla la Saint-Jean sous la feuille d’érable.
L’industrieux castor tressaillit dans les bois.
De clocher en clocher chanta le coq gaulois:
“Nos institutions, notre langue et nos lois.’’

B. Sulte.


